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vafeÙrifirfchinssaèntý Au0 coi fire oser porrrge n lnhed dxhi ,Mgleurs ford nogterpe e lent état, d e arge qiz j oen fermant toute 'entre à laireitr et en in e drit la 5ý4e a peit 
faisat gràges très hattsde car; ce tien e irriguer e p et v
met~lefoòrage sous-une grande presslion et le n- rg is arîh 'nsr led elerserve beaucoue pli frais que lentre. Nou a
attirons attention de nos lecter su e sujet l it ur
importate la conservation de fourrages en bon m e ero Cest dj ( m éte la
4tat, pour fair face à une disette pos le aprèstento e o ur e ieu le ur desune année d'abondance commne celle-ci.sriesgnl.

Saler le foin est une pratique excellente qu'il ne LbusdEé-larv ovn edn e
faudrait jamais négliger. Le sel est non seulement fisdstmsdart ùi eatipuetd
un préservatif contre toute fermentation excessive,face,àaued muvitmp.Cstl
c'est aussi une nourriture véritable, dont le bétail dnns les pices 6 s à n netoiemnt et un
a besoin, au moins en petite quantité. La dose an
de sel à donner n'est pas considérable. Il suffira ann
de meler au foin environ douze lbs. de sel par en hags un prei e ar tcent bottes, soit 1500 lbs. de foin sec, le toutcant pas eux oes . Ani f
étendu sur le foin à mesure que la tasserie s'élève, lhebe se décompose très et l
disons par lits de deux pieds d'épaisseur environ.

Graesourragères.-Espérons que nos lecteurs , le labour est sera
ne manqueront pas de faire cette année leur propre plus de détire eci et les
graine fourragère, au moins en partie. Si ongris etutres
veut en agir ainsi, on se procurera, au prix d'un nuisibles s't de nouvea en
peu de travail, des graines de premierchoix, deemt.
toutes les espèces utiles qui croissent dans les
prairies. Afin de se débarrasser des mauvaises
graines, il faudra choisir pour la graine les mor- CHOSES E K
ceaux de prairie les moins infestés et, si cela 4est
nécessaire, ne couper que la stête des graines à con- lgsdote r.-aul'iutieat,&
server, se faisant ainsi une graine très pure quepaG.1criQbe 89--'stvcplsr
'on multipliera plus tard par une culture faite q noapu l s sin et dua

dans les meilleures conditions, en vue de la pro-giuqeM.R zérdatrencfdeL
duction abondant e egraines fourragères de pre-
mier choix. atu

irrigtiondoilàe sujetfort peu connu danscpnoscampagnes et qui pourtant pourrait rendre de s onte tlere
grands services en maints endroits. Nous fauchonsceinésatpystilaomsdnsuore
depuis le 15 de juin, -à pleine faux, des fourrages diéssiniiuu xeln urg evlverts de choix récoltés le long d'une rigole d'ir- aiton
rigation laquelle reçoit,- outre l'eau courante, les Etlopetdrunuvae-nçdnsn

- eauxd'égout, de toutes provenances, venant de la epi otnueu
maison. Dans maints pays où P'on possède des Dn e riý,sd atreqieitn e u
eaux courantes provenant 'de hauteurs qui domi- sn obexlsatuss ottuor x
nent la prairie, ne serait-ce que de quelques pouces lsvmnprocésd taientnutil
seulement, on double et l'on triple la récolte four- d at;isottuor ups eli pot

ragreau oyn d rgols 'irigtio. l sfftàl'semineëetodthr chéa àaénudier et à expreqde-
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les moyens de tirer .un parti rémunérateur de la Cnor ulcpu nMne 'tiutm
matière première. L ovreetd apoic vetdéalru

M. l'ingénieur Henry se préoccupe surtout decocuspbipurdslveértsuries
cette matière première et des procédés pour l'ob- sujets
tenir bonne, riche et saine. Son livre s'adresse Voici, drè l eoi lle de Québcdu
plutôt aux fermiers, car on y trouve très bien dé- 18 juin dernierJls règlemente e c r
erites et parfaitement discutées les conditions intéressent plu spécialement la clsse
agricoles de la production du lait; la compo- Le premier septembre prochain, il sera ouvert
sition des prairies, leur entretien; les racines un concours public auquel pourra p e
fourragères et leur culture ; puis ensuite vient la tout citoyen de la province de Québec pour le
question de la vache laitière, le choix de la race, meilleur M du eana.
lalimentation. aet ouvrage devra particulièrement

Toutes notions presque étrangères aux indus- besoins du pays et à l'état actuel de nos popu-
triels, et qu'il leur serait cependant si utile de l rurls, et contni, entre atres chses
connaître. un abrégé de comptabilité en rapport avec le genre

Que de services rendrait le fabricant de beurre d'affaires de lariculteur.
ou de fromage en allant de temps en temps
visiter les fermes et rectider certains errements Der anvadotes l'agriculturendevronre fie
mauvais dans lalimentation des animaux, dans a d l
les soins de l'étable ! L'auteur a su mettre en coua le u ea o v
lumière ce point délicat, à savoir que les intérêts Te res ausrae de a concours d'icina
du fabricant et du fermier sont tellement connexes, êtr remi ae>pecre de inclusivemeau
qu'une même personne doit connaître et pouvoirp reilse tembre d',nclumetd
exercer les deux métiers. Le fabricant a tout
intérêt à travailler des laits sains et riches, le fer-
mier ale même intérêt à livrer du bon lait qui lui est être imprimés ou du moins saula
payé plus cher. C'est guidé par ces considérations
que Pauteur s'étend -longuement ensuite sur le lait Le prix acrdé pour ce concours est deP$00. 00.
et ses propriétés, sur les questions si importante Si, dans une ou plusieurs des atres
de l'analyse de la matière première. au concours, aucuns des ouvrages présntés ne

Dans un livre de 400 pages environ, les ques- s j diges du prix offert, ce prix sera
tions de culture occupetnt plus de la moitié de
Pouvrage, et alrès le chapitre "Lait", la partie reux.

d ~ ,,si les ouvae sont imprimés, ils ne devrontdu "Traitement industriel, utilisation", ne com-livrés la blicté plus de is
mence qu'à la page 279. Mais ces chapitres rela-
tifs à lindustrie sont fort bien traités, quoique a l d c
résumés en si peu de pages. L'auteur, tout

~ tt xont~ ~ronmecial, ou par un jury de son chox, le premierd'abord, s'était montré agronome, maintenant il jnirqisir afreued ocus
fait voir qu'il est ingénieur, mais sans étalage
d'une science inutile ou de grands mots, seulement
en démontrant clairement les principes d'une
bonne fabrication.

Nous avons lu son livre avec plaisir et nous d' dela région de St. Jeand'
prévoyons que nous aurons souvent recours aux a accueilli favorablement la résolution suivante
indications précieuses qu'il renferme ; c'est un présentée par un de ses membres, M. J. Na4eau.
livre à consulter, et il nous plait de constater que "Que cette chambre d'agriculture est d'avis
nos compatriotes se trouvent, dans notreex-colonie qu'il serait opportn de voir à l'ara

,àla tLte du progrès de bonaludu à le rnement de plusieurs dent d'étbs et
par la science. chemins publics, dans l ivrespécri et ue pro-

Le livre de M. Henry, Maftuel d'Industrie 1ter de nvantage et èie mue le coursqui
laitiLre, se trouve cpez M.tMe Proulx, impt, provincial st isps à acceert
à Québec (Caau.' conditions, aub lnicipalit s de paroende pae
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comté qui d4sireraient, soit amséliorer leurs che- ier 'ursgaiésd riis eblecu
mins, soit les maadamiser.lesne

"l Que notre chambre regrette de constater que FondmiNo3-Mlonsfsa etbn
les cultivateurs de cette région en général appor- orlsNspééetsi tbe rsétent à 'entretien de leurs chemins une négligence F de tre No 1. -Composé d l et de
qui tient presque du mauvais vouloir. trèfle, le nil y entrant pour au moi la moitié,

"Que vu que les belles routes ou les bonsce- de bonne couleur, sain et bien
mins, outre qu'ils donnent un aspect plus agréa- Foin mi de trèfle No 2. -Composé de mil et de
ble à nos verdoyautes campagnes, spécialement à tre, e mil y
cette époque de l'année, rendent les voyages plus bonne qualité et bien
rapides et épargnent davantage chevaux ebitures,-Trfle oyen ne ant
les membres de cette chambre croient qu'il serait pas plus d'un e d'autres herb, blen
de l'intérêt de la classe agricole que les chemins fanésainetbien
fussent entretenus perpétuellement en aussi bon in de trèfle No 2 Trèfle, sain, bin
état que possible, ou macadamisés en certains cas. non

Foi no cl8s.-Ctteclaserenferme tout foin

Dtrisons les vers gri.-M. J. Fletcher, ento- fané dans de conditions, deouleurno
iologiste de la Ferme Expérimentale d'Ottawa, uis été t,

nous adresse la lettre suivante dont nos lecteurs
feront bien de profiter :

Les vers gris sont très abondants en certains Bacon canadien en Anglterre.-Le Grocer's Jour-
endroits cette année. Le meilleur remède à ce nul du 28 mai dit que le 'bacon " canadien n'a
moment-ci est peut-être celui qu'on appelle remède que d'un schilling sur le
au vert de Paris et au son, dont voici la recette : quand le produit cntinen

On mèle parfaitement ensemble 0 livres de son tombé à bas. La raison, c' e le porc -
et 1 livre de vert de Paris ; on ajoute ensuite de diennourride p ferme
l'eau un peu sucrée jusqu'à ce que le tout soit et plus solde, 'un grain égal et d'une saveur
bienhumecté mais non mouillé. On place ensuite piquante qu'on n'obtient pas par l'alimentation
une petite quantité de ce mélange au pied desau mais ou aux mélanges,
plantes que lon veut protéger. Les chiffres suivants indiquent un développe-

Un autre remède est celui des appats empoi ment remarquable dans l'exportation du bacon
sonnés : On place à courts intervalles sur les ter- canadien en Angleterre :
rains infestés des paquets de quelque herbe suc-
culente telle que l'ansérine blanche ou choux gras, 17,274,676 $1,
qu'on a préalablement empoisonnés en les plon- 26,765,866 ,748,072
geant une fois liés dans un fort mélange de vert de
Paris et d'eau.

J. FLETC R, Ottawa . 9,2,44 58,74

Nous 'avons déjà eu occasion~ de donner aux
Classifcation commerciate des foins, adoptée par le conselle se livrer à l'élevagl'Association Nationale du foin des Etats-Unis.- porc. Le conseil est melleur que

Fbin de mil de choix.-Mil ne contenant pas plus
d'un vingtième d'autres graminées, fané dans de
bonnes conditions, sain, bien pressé et de couleur urre e
naturelle vive. Viil rprindseprain aaine

Foin de mil N. 1-Mil rne contenant pas plus debeurre edefromageeA
d'un cinquième d'autres graminées de prairies, aux impo a de toutes sources
fané dans de bonnes conditions, sain, bien pressé A
et de bonne couleur. B

bin de mil NXo 2.-Mil non su isamment bon C.
pour ltre No 1, ne contenant pas plus d'un i.



A.-Importation totale de beurr ' een, Angleterre. OTE r . CV
B.--Exportation de beurre du Caqada.
C.-Importation totale de fromage en Angleterre.
D.-Exportation de fromage canadien.

Ce rapport fait toucher du doigt l'importaneade
soigner la fabrication du beurre de préférence au Nr ue du L O ai rteet
fromage. leblier

La Semaine Cmmerciale de Quec.joli ocur 22page eonse pra-
tiques sur l'arboiculture friireqiot paru

Esilons aos fourrages verts diffeies à faner.-- depuis plusiesrsois dans le Bien que
Avec les pluies abondantes qui règnent en plu- peu voluineux et ouvrage tous
sieurs régions de la province, beaucoup de foins, rengements pratiques ts pour permettre
particulièrement celui de trèfle, seront diffeiles à à nos culvaeurs de choisir, plater et cliver
faire et à rentrer en bonnes conditions. Dan avec succèsles diverses vaiétés d'arbres et d'ar-
ce cas, ce qu'il y a de mieux à faire c'est de les bustes fruitiers les mux adptées à notre pro-
mettre en silos. Déjà plusieurs cultivateurs ont vine.
préféré ensiler leurs trèfles et ont évité ainsi le En distribution au département de l'Agriaul-
danger de les voir pourrir et de les perdre. t à Qué

A ce propos, nous croyons opportun de rappeler
rei les règles à suivre pour obtenir du bon ensilage L Natu Can n -irec r
aussi doux que possible Huard, Chicoutii. Somm d N

On étend dans le silo une première couche de L cigale de 17 ans se
fourrage vert en le foulant le moins possible, afin défendent.-Excrso en ypte-L ennemis
que le fourrage s'échauffe. Cela prend 24 à 80 du saumon.-Le Po d Jos, etc
heures, selon la température plus ou moins chaude
et l'humidité plus ou moins grande du fourrage. M d B p G.
Aussitôt que cette première couche de fourrage R de l'Ei. N
non foulé, qui peut avoir de 4 à 6 pieds de hau-Q b -Dsat &
teur, est devenue tellement chaude qu'il est diff- - cens.-Ce h e utle li
cile d'endurer la chaleur en plongeant le bras i
à environ deux pieds de profondeur dans le four- p faille de culeur. De
rage, le temps de fouler à fond est arrivé. On ur l jeunessesrtout n'est qu trop
égalise donc avec soin la couche de fourrage et on s de la b ea et
la foule de son inieux et le plus fort possible.

Cela fait, on apporte une seconde couche, aussi
haute que la première et placée de la neme
manière, jusqu'à ce qu'on ait obtenu la chaleur l la p
voulue ; puis on foule le tout comme la première le décor naturel de la vrai piété.
fois. On continue ainsi jusqu'à ce que le silo soit
rempli.revmpli.n gap <ru~~ Nous attirons l'attention des colons, qlui dési-Enfin, après avoir bien égalisé le dessus du rntdéfricherdeferiserres boisées sr '-fourrage, on couvre le tout d'une double rangée
de planches, puis on recouvre celles-ci d'une cou- oc eM rsrn, u apeir aed
ehe de terre d'au moins 10 à 12 pouces de hau- couver
teur. L'ensilage ainsi préparé est complètement
à l'ab~ri de l'air et se conservera très logems FANAE DULFOIN DE MIL
N otes fl ée d e lO bse r dQ ub c S ous ce pti e, le oesseur T h o m s Sh aw r -

rnous eteryos e sR P a t
en Ce précieux fourrage est plas les coner pra

minia ..... 300 205 le trèfle, ex- tmins de tmsee travail.P.is par le fait icl t e telquilit4 ilart
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exposé àun grand danger, elui d>tie- trp' fané.petêrsuveqàd 'ml8 e leef--e4,
Cette erreur estommise par n grand nomsbre-& qe etmpdstsc
cultivateurs. Quand le mil est laissé exposé au bleil 3.L i s acé aeé tmsegag
jusqu'à ce qu'il devienne si sec quil casse si où amm oré.Cte éhd etapial
le tord, sa valeur nutritive n'est pas beaueoup quand l'herbe est q e p tro
plus grande que celle de la paille. Le mil devrait uclent
être coupé avant que la fleur soit tombée. ur cas de té, le il peut être fc
une tête de mil, le sommet se couvre de fleurs une grande e et in
plus tard que la partie inférieure, et ne se dégar- que l' se pré de le rentrer.
nit aussi que plus tard. Cette période, uand la e
partie supérieure est seule en fleurs, es connue antitém la ois et de nger
sous le nom de "seconde floraison." Quoique si est prêt.
certains auteurs ne recomrmandent la fauchaison .'%1
qu'après cette phase afin d'obtenir une plus
grande proportion de matières nutritives, et aussi
à cause de la poussière se dégageant du foin qui a DES rROMAOERIES
été coupé en pleine fleur, il est maintenant
reconnu que pour garder au mil toute sa succu-
lence il ne doit pas être fauché plus tard que dans Nous sdansl lin suivan les
sa période "de seconde fler." Rappelons ici que rppr de C E. Standish, iu
sur un sol léger, en tens de sécheresse, le mild
peut se faer littéramet sur pied et devrait être e ante se t Sa
coupé avant la floraison. Sur une prairie de mil t a
et de trèfle, le temps de la fauchaison doit ses d e
régler d'après la proporion dominante de e le ou m lode s
Pautre de ces plantes. Sur une prairie de grandel a fes li des d p
étendue, il est bon de commencer àfaucher avant criee e osisàdne.E ééa
la maturité de p'herbe, de peur qu'une partie ne les e s tés l è s
soit trop mre avant que lopération soit terminée. eit re di t

p y a moins de perte a copper le foin avant tea
époque prescrite quaprèsette époque. Le foin e it

coups de borns heure let très suulent et la tige
n'étant pas épuisée produit un bon regain.Daspuirslcits'npeeratavlé

Il n'est pas toujours nécessaire de mettre lel
foin de mil en veillott. Apr êre resté suffi-ux
samiment exposé au soleil, if doit être ratelé en axptossrl ond atec

andains et laissé ainsi si le temps est sûr. Au Vetliodsfrmgis.-aspsqeo-

cas où la température serait incertaine il est bon tslsfoaeisvsts avniain un

de le mettre en veillottes. Il y a plusieurs mé- el 's a opèeetnle asebacu

thodes de fenaison qui dépendent de certaines àdsrr lyal ndfu ééa uulo
conditions, telles que la succulence de l'herbe et dvatrmde vn ot

l'état de la température. L'une ou P'autre dès raéil-emtre e rmgre se
suivantes pourra être appliquée suivant les cir- gnrlbn rsbndn n ian efbius
constances :trpvexo déetexdn5ca.Iya

1o. Quntd l'herbe est très sueculente, il est ecr nto rn obed asn uptt
recommandable de faucher P'après-midi ; passer la li nbi tmlrpe.Dn 3cs ahu
faneuse après la rosée le matin suivant et rateler le rueinl asna ei-atetpaée
même jour ; s'il est nécessaire, le foin est mis en esu el arqe 's ngaedfu
veillottes, sinon, laissé edi andains et chargé tel aqe lser arcnsvn eéir

que.Dasqeqecalstemmteétin
2o, Le foin est coupé dans l'après-midi, fané, dfcuu eru e2à4dgé) is u

rateM et engrangé le jlaomumesjourné. Cette méthode quluscueuealé tmuist àapicable
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Plroprete et draimmaa.-Il est regrettable que dans Cetplneauerérnctèsmqéeor
une vingtaine de cas inspect teu Poccasion leterrns aisele aus
d'insister sur la nécessité de la propreté en touteset gv-
choses ; souventaussile drange est défectueux.
Lors des deuxièmes et troisièmes visites, l inspee- avec de la chaux, de la mne etc. C'est un
teur a cependant été heureux de constater une végétal cieux pour les terrains secs; il redoute
grande amélioration sur ces points importants. lhumidité; il résiste mieux à la gelée que la

Fabrication du fromage.-Le fromage a été trou- luzerne. Il donne un fourrage excellent convenant
vé très bon dans au moins 15 fabriques. Dans à tous les bestiaux, surtout aux moutons.
un trop grand nombre d'autres fabriques le fro- Il y n a deux variétés- elle à ne coupe ou
mage était ou trop sec, ou bien trop mou et de ordinaire et celle appelée saifoin à
mauvaise saveur ; l'inspecteur a vu enoutre, en c»uje. (grand sainfoin). De l'avis des cultivateurs,
plusieurs endroits, des fromages ouverts, surs, le premier est beaucoup plus avantageux que le
d'autres sans saveur avec taches de beurre, de second; ceb4,ci est aussi plus exigeant quel'autre
texture irrégulière, farineuse (avec perte de gras) sur la qualité du sol.
etc., et en même temps qu'il constate le défaut, il
en indique la cause et le moyen d'y remédier.
Ainsi, dans 18 visites, il a dû insister surla néces-
sité de faire la cuisson à une température plus
élevée; il a aussi recommandé fréquemment de
ne pas trop brasser dans le petit-lait. A huit
fabricants il conseille de donner plus d'acide dans
le petit-lait, -tandis qu'à quatre autres il leur con-
seille d'en donner moins. Dans 8 cas, il recom-
mande d'employer moins de présure ; assez sou-
vent il a dû conseille- de saler davantage, mais de
ne pas saler si tôt après le coupage du caillé au
moulin.

Plusieurs fabricantt n'ont paa tardé à tirer du
proefit des améliorations appores dans leurs pro-
cédés de fabriation à la suite de la visite de

v'glnspeéteur: acsi, par exemple, loes d'une troe-
im ime visite à la ieme fabrique, l'inspecteur a

appris avec plaisir que les acheteurs de fromage
trouvaient le fromage de cette fabrique beaucoupmw
melleIy depuis que l'on avait tenu comlpte de ses

Le sainfoin développe des racines exf esvemon t
ULTURE DU SINFOIN e i descendant à une profndeur double ou

triple de celle de la luzerne. Aussi exige-t-il une
Le sainfoin -ou espartu (onobrycahi quaiativa) terre dont le sous-sol soit constitué par des élé-

est une plante fourgre légumineuse vivace, très ment ez meubýLlels pour ne pas s'opposer asu
rustique, dont~ la cuilture mériterait d'être essayée pivotement de ces organes. Il occupe le sol pen-
dans plusieurs districts de la province, et c'est en dant plusieurs aunées tout comme la luee et
réponse à n ene d'un de nos abonnés que demande une place spéciale sur quelque terre de
nous apublions les gnements suivants: la ferme.

Quoique originaire des contrées du midi de On sème généralement le sainfoin de très
Finspet en heure au printemps dans une céale sempée o 'air

a soyenne) et telle que seigle avoine htive ohdgee ou dans un
trouvtenat au limat de la vigne le sainfoiet teélange fourrager à fauchaer ue vert. Ilfautfaire
réussit encore dans les re froide,. l'e encement le plus trt èposssibe, car les
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graines, à cause de leur dure enveloppe, exigent
beaucoup d'humidité pour lever.

On pourrait essayer, dans notre province, le champs que on se rompre. Lesemis d'automne, fait tardivement sur terreue; es mùr quand ses sont devenues de ou
dans ce cas la levée de la graine ne se fait qu'a leubn-cir Il est à rue celles-ci
printemps suivant. se détachent en grand nomre quand on permet à

Un agronome belge, M. Alex. Lonay, recom- la m a de se poursuivre trop longtemps. Il
mande, là où la nature du sol le permet, de semer convient donc de faucher en temps utile. Afin
le sainfoin en mélange avec du trèfle blanc ou du d'éviterdespertes de e ,on recommande
trèfle alsike. Ce mélange, dit-il, cont ement de batreu
au semis pur, donne dès le début un produit c'est du reste une opération trs facile.
avantageux et il assure la propreté ultérieure du Ajoutons enfin, ce qui ne diminue en rien, au
sainfoin ; le jeune sainfoin, en effet, n'a pas une contraire, l'importance de la culture du sainfoin,
végétation bien touffue et la présence du trèfle c'est que cotte légumineuse et très md1lf&e très
s'oppose à l'envahissement des mauvaises herbes. appréiée des abeilles et par conséquent des
Le sainfoin arrive d'ailleurs assez vite à dominer apiculteurs.
le trèfle. Afin de maintenir la propreté de la
sainfoinière, on a soin de la herser tous les ans au PETITES NOTE
printemps.

Le semis du sainfoin doit être épais. On sème
généralement la graine dans sa gousse. Il en faut 17n homme d' plein d'expérience disait
75 à 100 lbs. par arpent, lors du semis en lignes l'autre jour devant nous ces paroles pleines dac-et davantage quand on la répand à la volée. On tualité : '1Il n'ya pas eu de temps, à ma
doit l'enfouir à une profondeur de 14 pouce à 2 , plus dangereux tour
pouces. Dans les terres fratches on l'enterre à la d'abandomrer sa ferme po autre
herse ; dans les terrains légers et secs, il est qu'aujourd'hui. Je ne puis com quun
souvent préférable de semer sous raie de charrue. cultivateur qui a une famile à élever puisse
On sème alors la céréale en mélange avec la légu- cetemps-ei, sa terre et choisir lmineuse. · On herse ensuite et on roule. pour le certain. C'estla plus grande erreur qu'un

En général les engrais sont peu efficaces dans homme puisse commettre
cette culture, à cause de 'enrainement profond bien de cet avis et nous
de'la plante. le cultivateur qui veut

Le fauchage du sainfoin doit se faire au momeht étudier et p de des a sur
qui précède la floraison. Il est à remarquer que sa terre une mine dor plus rémn
plus on retarde e'enlèvement de la première coupe, toutes celles du K1ondyk&
plus on déprime le rendement de la seconde
pousse. C'est du reste là un principe applicable I ernement allemand ne
à toutes les espèces. Le sainfoin n'est pas météo- néglige rien pour développer le
risant, c'est-à-dire ne produit pas chez le bétail le d et l'agculture d
gonflement appelé météorisation. Le fanage d d'organiser en Al une on
sainfoin est très facile ; il est moins aqueux que le ns orientals, de mettre l'ind
trèfle et que la luzerne et ses folioles sont moins en état de la ualté et
sujettes à se détacher. Le regain peut-6tre pàturé des
par les bêtes à cornes. Les moutons doivent êtreChine. Le
écartés, car ils entament le collet des souches et g it eetteex
causent ainsi des dégats ; ceci, naturellenent, n'a d'accroître les de
pas d'iconvénient an'moment de défricher. l'Allemagne dans les deux pays nous
sainfoinière se maintient productive plus ou noins de
longtemps d'après les situations. En Belgique on
ne compte que sur une durée de 4 ans.

Ailleurs, on ne défriche qu'au bout de 10 à 15 vaut bien mieuxanetomme mde frache e uz queme de p reeu ehs
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(même si elles y trouvent de 'ombre) exposées àmnoie de l atio, et les cuti
la rapacité des mouches. Dans une étable obscure auraient tort de se condan eux et leurs famill
il n'y a guère de mouches, et l'air peut être main- à un régme de pénitencier quand ils peuvent s
tenu relativement frais. Il y a beaucoup de aisément se procurer l' de la diversité en
fermes pourvues de bonnes glacières pour conser- fasant concorder leur menu avec les époques où
ver le lait frais et où cependant on laisse les pau- certains produits sont plus abondants que d'ordi-
vres vaches souffrir de chaleur et de fièvre, avec naire. Cependant, la bonne préparation des
leurs pis endolori et surchauffé aim ts est encore plus nécessaire que leur variété,

________et l'on peut faire d'appétissante cuisine sn
oublier que l'art culinaire a, pounr première condi-

CHRONIQUE COMMERCIALE tion la simplicité Ce n'est pas sans dessein, on
(Par un négocianpour u uire, que la nature nous a dués du

sens di goût, et la répugnance pour un tmets
ECONOfIlE DOMESTIQUE brûlé ou nurséabond est aussi légitime que pour

J'ai, parlé l'autre jour du logement ; j'aborde une note fausse ou. une odeur repoussante. La
aujourd'hui la question de la nourriture., Ce soupe canadienne, corte en légumes, fet une
n'est pas calomnier nos excellentes ménagères dle bonne chose, im ais il ne faut pas en abuser aui

ferme-je parle en général bien e Ddu-ique de dépen de la viande Trop souvent on fait la ui-

dlire qu'elles sont trop portées à sacrifier la qualité sine de manière s rendre liquide toute la partie

à la quantité. La table est généralement abon- nutritive et à aaire du reste un astic indigeste.

dante chez nos cultivateursa; elle est même trop L'estomac reçit le bouillon, nourriture oute

souvent surabondante. Certes, pour la vie au peparée et f aeni digérée en quelque sorte,

grand air, pour les rudes travaux des champs, il pour l'absorption de laquelle il n'a presque pas à
faut une alimentation forte. Comme on dit yul- fonctionner. Mais n revanche il lpi faut s'exercer

gairement, l'tappétit est la meilleure des sauces. Il péniblement sur le bouilli, qui n'a presque plus

est bon cependant de savoir mesurerpla nourriture rien n offrir de réparateur an corps. adi vous
suivant l'âge. J'entendais dire récemment à, tenez si fot a pot-au-f , écrit un médecin fran-

savant médecin que jusqDM T cinquante ans l'homme çais, faites au saoins votre bouillon faible, et con-

doit prendre beaucoup dpare qul dépense beau- servez à la viande le plus possible de sucs nourri-

coup. Ce besoin d'absorber commen e à lngge de ciers. Réservez les consommés pour les

eroissance chez les garçonnets ; une bonne mère délicats, les vieillards, les alades et les convales-

saura dès lors leur mesurer sagement le surplus cents. A des personnes on santé, donne la viande

le rationnement qu'il leur faut et qui peut sans rtie on braisée, et accompagnée de légumes.
danger égaler la part des grandes personnes. Sur la ferme au reste, les éléments d'une alinien-
'Mais ce qui est intolérable par exemple, c'est cette tation substantielle ne manquent pas. Le lait et
manie trop commune d'empiffrer les enfants dès ses produit, les uf,, les pommes de terre et
leur asge; on les bourre toutproposmetmers légumeslepainde ménage, la viandeetlepois-

re propos comme des lcanards d'engrais, sans son sont entre les Ilins d'une bonne mé
songer qu'on leur dilate pré l'estonac des resources dont elle peut tirer les meilleur
et qu'on les déséquilibre de bonne heure. Ce effets, et il faut lui rendre cette justice que, dans
forçage est aussi insensé que cette autre déplorable un grand nombre de failles, elle y réussit bien
hiabitude, trop répandue parmi les mè~res igno- sans exagérer la dépense. TElle sait, par exemple,Itdebout sur que le lait caillé égoutté possède plus e matières

leurs jambes trop frêles, et d les obliger ainsiin nutritivesàpoidséga que la viande la plus suc-
marcher avant le temps. Les deux p sont culente même; aussi n fait-elle de petits fromages
justementuce qu'il faut pour faire des enfants pous- moulés très appétissants. Il est bon de dire que,
sifs et bancroches. si le lait dans cette forme contient un forte pro-

Mais si, en généra], la quantité n'est pas oubliée portion de protéine, qui est le grand principe u
dans la diète de nos foyers agricoles, peut-on en tritif, il est extrêmement difficile digérert lais 
dire autant de la qualité? Il et bon, -à ce s iet, l'époque mes rudes travaux les estomacs ont assez
le noter certains préceptes de g omie pra-roeustes pour tenter diopération; par contre, il

tique. Rin n'est nuisible à la sauté comme la n'on faudra pas abuser danot les temps de rppo.
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Si j'avais quelque contrôle sur l'ordonnance des SECTION RES VE E A L SOC1ÉTE
repas de ferme, j'exigerais une meilleure rotation
à Pégard des aliments gras; un régime trop cou-
tinu de lard est certainement offensif pour les
mneilleurs estomacs. Il est si facile de faire alterner
cette nourriture avec d'autres moins actives sur le LES CHAMBRES DE flARTION
foie. Le beurre contient plus de nourriture qu'on L marcé anglais s'encombre de fromage et
ne le croit généralement; en Angleterre, les i devient d'année en année plus dmié-ile sur cet
decins le prescrivent comme fortifiant, mais c' article. Tout le monde est d'accord sur la néces-
aussi un aliment dont il faut user mnogrément.aussi ~ ~ ~ ~ ~ e_ unaietdn lfSt15 sin ité pour nos fromageries de ne mettre sur le
J'apprendrai peut-être encore du nouveau à plus marché qu'un article de toute première qualité.
d'un lecteur en disant que les qualités nutritives Pour qu'un fromage soit de première ualité il
de la pomme de terre sont très surfaites ; c'est est abslument essentiel:
une erreur d'en faire l'élément principal du repas b. Qu'il ait été fait avec du lait de première
comme la chose se pratique trop souvent, et parti- qualité - e Société dIndust4e
culièrement de prétendre en nourrir les enfants à Laitière ne cesse de distribuer aux patrons des
'exclusion de tout autre aliment ; c'est tout au frmageies son bulletin sur les soins du lait;

plus un accessoire, comme le pain qui est à tort 2. Que le fromage ait été bien fait, dans ue
considéré l'égal de la viande. On peut en direcosdréléald avine O et i ~ fromagerie tenue avec la plus grande propreté;
autant des pâtés, dont il se fait une consommation sous ce rappor, il y a encore bien à dire, c'est ce
exagérée, au détriment de l'estomac. que nous avons fait dans le No du Jourwl du 22

Sur le chapitre des boissons, je me contenterai mai dernier;
de condamner Pusage des alcools, auxquels on 3o. Que le fromage, fait avec du bon lait, par un
peut recommander la substitution des boissons bon fabricant, dans de bo cait bien
légères : vin, cidre et bière. Avec un peu de tra- m6ri. C'est sur ce dernier pot que nousvoulos
vail et d'étude, il est possible d'en faire, dans insister aujourd'hi. A quelle température le
chaque famille, sa petite provision pour toute fromage Cheddar doit-il être mantenu pour faire
lannée. On prépare, avec des raisins du pays ou une bonne maturation ? Aux environs de 6V
importés, un jus fermenté ayant juste la propor- Farh. L'honorable S. A. Fiher, ministre de
tion alcoolique nécessaire pour la conserc ; ce l'Agriculture, nous disait à la convention de Nico-
produit voisin de la piquette n'est pas un vin de let, que le ur Robertson a fait des expé-
commerce, mais il ne coûte que 15 ou 18e le gal- riees à ce sujet, et que le fromage, mûri à une
lon, et se boit très agréablement en famille, à température supérieure à 70, est inférieur d'au
table. On a constaté en France qu'il y a très peu moins un centin par lb, à celui mûri entre 64' et
d'ivrognes parmi ceux qui dans leur jeunesse ont 68. De cela, nous devons conclure que pour
été soumis au rationnement de boisson en usage qu'une chambre de maturaion soit bonne, il est
dans les pensionnats, et l'on peut sans danger indispensable que la température puiss y are
donner à chacun, à table, sa part de boisson toute contrôlée aux environs de 6 ; i f plus
préparée, selon l'ge et le sexe. Le cidre et la qu'on puisse y régler le degré d'humidité de l'at-
bière très légère sont aussi recommandables ; inais mosphère, au moyen d'un bon système de venti-
dans tous les cas il convient de ne faire usagde lation. Tot ceci ne peut se faire sans entraner
ces boissons légères qu'en mangeant ou après les d'assez grands frais, et nous savons qu'uil z
repas copieux, pour faciliter la digestion. Je grand nombre de propriétaires n'ont pa les
qu'il importe de condamner, c'est l'apéritif moyens de le faire dans les conditions de

Oatinal. Chacun devrait savoir que ces absorp- fonctionnement de leur fabrique. La question est
tions quotidiennes engendrent à la longue de très i les de riques
terribles affections de l'estomac et du système devraient aviser sans r x
nerveux.àlemr fromage et

l'on ne peut du premier ep arriver à la perfec-
tion, ne peut-on pas du msts ssayer d'aéce-

lst phoures frmgreen etesrl

Pou qu'uns fromage beoit dro prdèe quialii
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où la chabre de maturation, véritable séchoir, l rapd l
est dans le haut de la fa>rique, sous le tot ; et prèdu plaher, de mani à roirJ
cependant dans un grand nombre d'entre elles, il d'eau t rap,donl
serait facile et peu coûteux de faire la chambre de p s l da4ut ; daMot placé
maturation dans le bas de la fabrique, dût-on pour la hauteur vole pur que 'etr14tt upé-
cela mettre deux et même trois rangs de tablettes içure du drap puisse ba dnlau, dont ce
superposées. Dans beaucoup de fromageries, le dallot sera rempli. I ne sit pas que le haut
mur extérieur n'est pas étanche ; est-il donc si du drap baigne dans l'eau du dallot périeir;
difficile de l'y mettre ? Est-il si coûteux de l'évaporation étant très active, jamais le drap ne
poser à l'intérieur de la fabrique sur les montants serait mouillé dans toute sa hauteur ; pour assurer
une épaisseur de planche brute, sèche, deux au drap, la quantitC d'eu voulue pour que 1'(cva-
feuilles de papier par dessus et enâin un lambris poration abaisse qu u la tepéraure,
intérieur de planche embouvetée? il faudra avoir sein de dao Sr t la

Si la muraille extérieure n'est pas faite à longueur du dallot d'u u, d tites
montanis, il sera nécessaire de poser la première gnêes de coton à chandelles, dont on ra
épaisseur de planche brute sur des fourrures bout dans l'eu, et dont l' bout retoiphera
(furrings), afin d'établir entre la muraille exté- sr le drap; ce coton fsiLnt syphon tiendra le
rieure et la muraille intérieure un matelas d'air. drap constamment hide, e la hambre -ra

Une fois la chambre de maturation mise bien d'autant plus rafraîchie, que vaporation sera
étanche, construisez-y un bon ventilateur de 12 à plus active et stimulée par le tiql-ucmetd'un
15 pouces de diamètre, suivant la grandeur de la bon système de vetilation. Atmt lir
chambre ; ayez soin de le faire dépasser le toit de saturé d'humidité ferait moisir le fromage.
6 à 7 pieds, et mettez au bas, dans la chambre de
maturation une porte à coulisse, avec laquelle
vous réglerez la ventilation.

Beaucoup de fromagers, dans les chaleurs, arro- LES MARBURES DU BEURRE,
sent le plancher de leur chambre de maturation,
afin d'y rafraîchir un peu la température par D MR .. MR
l'évaporation de l'eau d'arrosage. C'est une bonne L'COLE D
chose. Mais voici un moyen d'obtenir le même
résultat d'une manière plus continue. Vous
prenez un drap de coton assez épais, (un drap de Bien que ette question des marbrures du beurr
lit en flanelle ferait peut-être encore mieux l'af- aitté traitée à et dl main demare, par M.
faire) ; le long de la muraille de la chambre de J de L. Taché, dans le Wème pport la

Soci4t d'Industrie Latière, pages 209-25 nous
aaons enre entendu qlques aeters dofr
ra4 lasemaine derièr, se plsde desea pan-

près du pleure manuières reoir P'extcs

qui nous adéçidé à résumer po u Io ecer
l'aele dont l titre pécède.

p Dans l e dalio; ilP'y apal de narbru-
rs. La sel a poureffot e fneerm" etde "faire
iottr" la coulu du drarpi Par suite ai, pour
une raison quelconque, il y h aoit topl dis-
dolution, bot inégale dstributio d se u mo-

vmarbré; les parties contenant moins de r étantA. A. C.Drap mou. plus légèrement colorées, feront tache et assurer
B.au dr a Mpe. lront co une irérur pour quand le

E. Epri. beurre sera coupé ou sondé.
maturation vous disposez deux dalle aux Si le beurre est mis sur le mialaxeur dans lea
deux bouts, dont la longueur dépasa conditions requises et de température, et d'humi
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dité, et qu'il y soit soumis à un travail raisonna- beaucoup p a er
ble, il n'y a que peu ou point de danger dele coup p quesa
voir marbré, même si le salage et le travail du Nouapl que le marbrures du beurre
beurre sont faits simultanément (d'un sul sont dues à sne dustribution inéle du sul et à
coup.) l'icomplète lution de celui-ci au noment du

La température et le degré d'hunidité du travail, nous casserons comme suit les causes des
beurre sont étroitement liés. La quantité d'hu- marbrures du beurre
midité retenue dans le beurre dépend beaucoup I. Trop basse température du beurre au mo-
de la grosseur des grains et de la température au ment du travail; nous en avons déjà fait
moment du salage et du travail ; plus les grains mention.
sont petits, plus la proportion d'humité est 20. Humidité du beurre inuffisante pour dis-
forte ; plus les grains sont gros, moins il y a soudrelesel; nousavonsdéjà faitremar e
d'humidité, toutes autres conditions étant égales effets de la température et de la ur
d'ailleurs. Les grains devraient être de la grosseur grains du beurra sur le degré d'humidité.
d'un grain de blé. Quand on travaille le beurre 3o. Travail du beurre ; sous des
à une basse température, l'eau sort si rapidement conditions favorables, il suflit environ 24 tours
qu'il n'en reste pas assez pour dissoudre convena- du malaxeur Mason, mais il e faut dav si
blement le sel. De plus, si le beurre est à une le beurre est travaillé à basse température.
trop basse température, on est contraint - pour 4o. Prise du beurre en mottes dans la baratte
assurer une égale distribution du sel - de le tra- ceci a pour effet de rendre le sec.
vailler trop ; par suite, d'en gâter le grain. Quand le beurre ainsi é doitre en même

L'eau, avec laquelle on lave le beurre, devrait temps refroidi et lavé, les mottes en sont ordinai-
toujours être à une température, telle qu'il suffise rement plus dures à l'extérieur qu'à l'intéieur, et
de 22 à 24 tours sur le malaxeur Mason, pour ne se travaillent pas également, lea les
donner au beurre l'apparence francherment " ci- plus molles du beurre étau et
reuse. " Cette apparence de cire tient le juste prenat plus qu leur part nnel de
milieu entre celle de la pommade ou de la graisse )o Défautd'unifo dansla temp re u
et celle du beurre qui s'émiette. Dans cet état, l beurre, quellequ'ensoitlacuse.
beurre a juste ce qu'il faut d'humidité pour dis- 6o. Emploi de sel trop er. Il faut plus
soudre le sel, ni trop, ni trop peu. Quand le de travail et ps pour dissoudre un gros-
beurre présente après le travail eette apparence sier et pour l'incorporr proprement.
cireuse, on peut être certain que le grain n'en est Quand on sale le beurre da
pasqun le laisse

Il faut régler la température du beurre, d'après à 4heures (soit dans la
celle de la chambre, ce qu'on fait en le lavant auges placées dans une à une e
avec de l'eau à une température appropriée. De pérature) ou quand on t e leb deux
52 à 54 degrés en été, quand la chambre est ,ilautmi de travail pour assure
chaude, et de 54 à 56 en hiver, quand la chambre beurreunecouleurégale, etde
est plus fratche, telles sont les températures aux- est mieux conservé. Quand on
quelles il convient de déposer le beurre sur le deux fois, on ne devrait erlapremière
r::laxeur ; on ne peut donner une règle fixe, que juste pouri le sel; euite

, tu fabricant de beurre à faire preuve de juge- reposer le beurre de 2û 4 bra une
nt. Etant donné qu'après un travail raison- la température soit entre 2 e

le beurre doit avoir Papparence cireuse travailler l seconde fissque j
éýjà décrite, c'est au fabricant à régler là-dessusredrelaoulurégale

la température à laquelle il doit travailler son ou l'autre de ces méthodes de saler
beurre. C'est le moment de dire que si P'on tra- le beurre d plus de travail que celle qui
vaille le beurre à une température trop élevée,n à travailler et e d'
obtient un beurre ouvert avec excès d'humidité et coup;etquoiqueles méhdessoiecl
un mauvais grain. Enfin, durant le travail, le tileepean
beurre e à une température uniforme dans p , dedte l e salr srle

toue s maseautemet ls prtis mlleseon Noxus relatenqer les mrarbrire du beurre 



aux
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engraisse sur les côtes de la mer, doivent leur ec(dFrn)afiéansqulsitls
qualité supérieure? ss à eployer pour des 

Un des meilleurs fermiers de France, M. Fau- x adulte de taile ordinaire, par jou et pa
tire, élève de Mathieu de Dombasle, s'exprimait tt

ainsi : " Le sel administré à nos animaux les PourunbSufdetravail........ 2 oncesdesel
" afranchit d'une foule d'affections qui résultent __ v -à lt ......... 2
" de digestions mal faites, surtout dans les années
" où les fourrages sont de mauvaise qualité. Il
"est un préservatif contre les maladies intestina-
"les et vermineuses chez les animaux ; contre la d'eng ment . 3 à 5

pourriture, fléau si redoutable de nos betes un por d'engrais, suivant le
laine, et contre la pé poids et la période d'enl
chevaux, c'est-à-dire contre la plus funeste
affection, après la nmorre, qui attaque la race
chevaline. Il n'est pas jusqu'aux porcs et à la

"volaille qui, par l'usage de ce condiment, ne se Le double à lg sut
"trouvent à la fois mieux portants, plus féconds Le sel peut s'administrer aux animaux de
"et plus aptes à l'engraissement." diverses anières les uns dstribuent le sel en

En Angleterre, en Belgique, en Suisse, en Alle- poudre sur de tuiles des pierres plates ou des
magne, etc., le sel entre généralement dans âofles grossières d'autres le mettent dans la
l'alimentation du bétail ; à Jersey, le foin sec ou da des sacs de grose toile forte, à
administré aux animaux a d'abord été mis en tis peu que les animaux viennent léche
meule et salé ; les vaches le mangent avec délices de temps à autre; le sel su roche rend les sacs
et viennent de temps à autre lécher un morceau perfu. On peut sucre mélanger le se avec
de sel en roche (seL gemme), placé dans lamu la norrture, surtout quand cette est
geoi. aqueuse et fade par

Nous pourrions citer plusieurs cultivateurs de C' surto pour la conservation des fourrages
la Normandie qui ont adopté cette pratique et qui provenant des prairies naturelles ou artificielles
s'en félicitent ; il est regrettable qu'ils n'aient que l'oudoit recourir à lusage du sel.
trouvé jusqu'ici qu'un petit nombre d'ii- Voici comment s'exécute cette opération
tateurs. Au moent où l'on fait les meulons, on répand

C'est surtout lorsque la nourriture qu'on admi- le sel su poudre surle foin au moyen d'un tamis,
nistre aux animaux est très aqueuse qu'il est dans la proportion de lbI à 4 lb. pour 100 lbs. de
essentiel d'en corriger les mauvais effets au moyen foin. Le sel se dissolvant peu à peu d l'eau
d'une certaine dose de sel.. Ainsi, lorsqu'on quiexha1e le foin pendant qu'il s'échauffe le
donne aux bestiaux des pommes de terre crues ou meulon, il se trouve de cette manière réparti très
cuites, des navets, des betteraves, des carottes, des également dans la masse du
topinambours, de la pulpe de distillerie, etc., un excellent moyen
ne doit pas oublier de saler ces substances. d'inisrer le sel aux bestiaux, cette mé-

En Flandre, on ne donne jamais aux chevaux thode a encore l'
d'avoine nouvelle, c'est-à-dire encore humide, sans et l'altération assez qu'éprouve le four-
y mêler un peu de sel en poudre. rage lorsqu'il est su gros meulon ou

Dans tous les cas, les animaux mangent avec grandtas. Lors même que le fo
plus de plaisir et d'appétit, et se maintiennent en secaprèsle et la rentréeil
meilleurcore beaucoup d'hum ité qui ne p à se

Dans quelles proportions est-il convenable d'ad- dégager, lorsque la chaleur a aum
nistrer le sel aux animaux ? Le climat, les loca- tas. La tation qui se produit rs marche
lités, le genre de nourriture,,les races d'animaux, d'autant plus vite que la du in est s
sont autant de causes qui doivent faire varier la grande e que, par suite l'h ité a plus de
dose du sel à employer.

Dans une circulaire en date du 14 septembre fo noirci moisit, une saveur
19, M. le Ministre (le l'agriculture et du con- a gréable et peut même s'vrier jco ur eènt
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tout cela arrive infailliblement lorsqu'un temps comme nous le savons, indique qu'ele sont gor-
pluvieux n'a pas permis de le rentrer sec. Le gées de miel.
seul moyen de modérer cette fermentation et d'as-
surer la bonne conservation des foins, c'est de les
saupoudrer de sel. a récot.-Il est intéressant (e pouvoir suivre la

A plus forte raison doit-on recourir au sel lors- variation de la récolte du mie], et cela peut se faire
que les foins ont été vasés, sablés, moisis par suite plusieurs manières: 1. par l'activité générale
de pluies abondantes au moment de la récolte e des abeilles; 2. par le nombre des ventile
du fanage. L'usage de ces mauvais fourrages 3. par le nombre des abeilles qui vont chercher
engendre des maladies, souvent même des épizooties de l'eau; 4. par le poids de la rue.
qui dépeuplent les campagnes de bestiaux. Mieux lo P<r Vartiet del abei&&-En rear-
vaudrait sans doute mettre au fumier ces fourrages dant attentivement sortir les abeilles d'une ru
avariés ; mais quand on veut les faire consommer, et en notant, par exemple, le nombre d'a
il est indispensable de les saler et mettre au tès chargées de miel qui rentrent par minute, on
moins 2 lbs. de sel.pour 100 lbs. de foin. peut se rendre compte approximativ de la

Si l'on n'a pas eu la précaution de saler le foin plus ou moins grande récolte aux
mal récolté, il faudrait au moins avoir soin, heures du jour. C'est ainsi que par une belle
avant de le donner aux animaux, de le secouer journée de miellée, on verra les abeilles très
fortement à l'air hors des écuries et des étables, actives dès le premier matin, un peu moins nom-
afin de faire tomber une partie de la poussière et breuses à la récolte vers midi, et rue
des moisissures qu'il renferme ; puis, de l'arroser grande activité dans laprès-midi ju ' la
avec de l'eau salée. Pour faire pénétrer la sau- nuit.
mure partout, on remue avec une fourche et on 2c Par le naombre de -Nous avons
abandonne ensuite le foin en tas pendant une regardé à l'entrée d'une ruche, les abeilles venti-
heure, afin que toutes les parties soient bien péné- leuses qui, après une forte récolte, battent des
trées d'eau salée. ailes pour établir un courant d'air dans la ruche;

E. MORI*RE. il n'y a de ventileuses que quand les abeilles
Journal d'Agriculture pratiue d'll i viennent de récolter du miel; le courant dair

(France.) qu'elles établissent a pour but d'évaporer la trop
grande quantité d'eau que contient le nectar qui
vient d'être déposé dans les cellules. Or, plus il

APICULTURE y aura de miel frachement récolté, plus ce courant
d'air devra être fort dans les m esconditions.

APPRENTISSAGEIl s'ensuit que si on compte le nombre des vn-tioe tououurs la mn e heure, le soir quand
les abeilles sont rentrées ou le matin avantINTALLATION DES ESAIMS DANS 1.5 A Sortie, on pourra avoir une idée de la marche de
la récolte.

Saion où~i l es abeilles ; 2. nomb pae es ventileuses peut
*peut rien dire d'absolu sur l' nqe (le la grande reconnaître qruelles sonit les ruches qui récoltent

rcledu miel ; cette époque dépend du temps le plus de miel.
q'il fatt des plantes mellifères de la contrée. 3o Par le nombre des abeilles qui vont chrcher deEn général, ai beaucoup dle plantes nellifères lar.-Si l'on a istaleé un abreu -oir pour les
sont eu fleurs, et qu'on ait une suite de journées abeilles on peut encore avoir une bellesud' sur labelles et après un temps pluvieux, les récolte, par le nombre des abeilles qui vontael

Scher e l'eau. Si la récolte est presque nulle, onlsufira d'ailleurs de regarder les ruches p pur aura beaucoup d'abeilles à l'abreuvoir et i las oir qu'on est aup moment de la forte récolte est très forte on n'en verra plusfrntrécolte. Les abeilles beaucoup plus nombreuses chercher de l'eau. Cela aexplique très bien, cart et s à l'entrée de caque ruche, et noussavon que le miel frahement récolte ren-l'on voitŽ beaucoup d'ouvrières totber sur le pla- ferme touj ur un excès d'eau. Cet excès d'eauteau devant la ruche, avant de rentrer, ce qui, remplaçaut l'eau qu'elles sont oetire d'aller
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cherche au ho.rse lrsuil, n'y as e réclt~ e, ARBORjICLT~(~URE~p~~
on n voi preque lus 'abelleslà labre voirau E H R I U TU REd~

abeilles ~ ~ vienenid renrer p u-lant veive, tiges grmae etvoubied

talr e eims.--Au mntent deilti saison de la légume que no>us eni palns nderit>c

vetsri e uhs Or, cesn e sam d'un goût trèréa ble venantdasueaio
natrel qu ledébtat v reueilir por e~e



nement même des parti stèo Mâ s1 Íbikelais i d e'ýoù iâÉei 'qiir rn

et du 11%rti quo peu tirer. par elle de plus d'un tue e'ate e-àýaie

comn perdu, sa culture mérite une plus grande Engadcutrasle oboiiès n
extension. elissussequtrijesmialrlet

soi et Plantation.-e houblon n'est pas ex- q d
clusif touchant la nk 4 ure'à train: s'il préfère tion desflus c dntinu n'avons p
un sol sablo-argilen, il n'en vient pas moins bien p
dans une terre nitrès sablonneuse. Du reste, A chaque printemps, et m àlatom, o
la terre franche, pourvu qu'elle soit fratche, lui ne fumure e de l'engais
sufft. Il ne demande pas non plus une expo- au lndel'étéilestbonde
sition privilégiée; un coin quelconque, les lieux
même ombragés lui conviennent parfaitement. Si
le terrain est dans les conditions ordinaires d'une uercleslniesa uir naot a
terre de jardin, on le préparera par un labour.pid ocdeslaeeptse;2nese
Ce que nous avons dit de la culture des asperges
(No. du 15 Septembre 1897), s'applique égale-
ment au houblon : il est superflu de lui prodiguer
l'engrais avant la plantation ce ne sont que lesua e te
fumures annuelles successives qui le feront pros-a e e r
pérer.J'mlidlabnte

Pour la plantation on prend des fragments de
souche, pas trop faibles, et on les plante en quin-
conce à 3 pieds 4 pouces de ditance. Cette dis-
tance est la plus convenable pour la culture
potagère de la plante et permet de lui donner fi at ueidfnmnsrots leetbe
aisément les soins qu'elle réclame.

soins.-Ces soins sont aisés et peu 'nombreux.
A la première végétation, on btte graduellement v i re e

la souche avec de ne pas bonn terre be arinide
provoquer la formation des turions ou pousses q
se développent tout autourdu pied; puisondonne
un tuteur et on laisse racplane l er en liberté. our l pét cx offre un norrture
En automne on' coupe les tiges et o rechaussele

en augmentant les buttes. e b te raves enue es.
Au printemps qui suit la plantation, olg pourrait Comme ce doni ite la t

déjà récolter quelques jets, mais il vaut mieux les ueprn Lesete
laisser, afin de ne pas dérapger la plante daps sa ru den tnquiàcebut.
croissance souterraine, qu'il faut chercher à rendre

aussi forte que possible. Pour cela, il est bon de
modérer le développement des parties vertes en les DNESD EOSMN
taillant et les pinçant de temps en temps, -et
d'avoir bien soin de raccourcir les extrémtés pourAUPL DVECIMTRQ,1HYÉNUET

emp6cher~E lrad culture d'enlee enbdnirs frciiain c CNMQE
qui serai prébuiciaer aue dérlopeen desn iáis i s
pouses. l'atomn, o coue denouva uesDatious d'ai, paysü del' ire l déoierment
tige: ondéchusse c'et-à-ire n ôt latereaoduis esigves cntvésnionts pas ou

Au riteps uian, clu d latrisè A echuaqures reitemets.exAatmn,
anné de lanttion la ult et enp de n Dnete fuprve le enoissat e ferisn

rappot. Ondéchasse l souce et nautoure d se puhs ;saccaé en deétuil stn due

jetsà msuredu eson; àchaue pedon upcq erh shate ; é8nonces dei rsulten dammo-e



qulebos-pune e unestes cosqune auxqelle nique, le iqi'non nien du~~ dbismen nes~ont

on 'epoe arladetrctonde frês.p moin rd. 'arè u rapport l àqu'

de bis ourempcherla ont raid~1e desneiges etquen outre lanai ty suivait un iinto

sles hater au prnemet poo-wei proporinele

l'eu e usondecetenege ainsi quver l'a eoinucniéosmitnatl éosmn
pluesqu tomb aodmt à cerainsoque aupitd u cnmiuoetdru

del'nnecs au sécentrpdmn ~ & la c's bienJ sovntl coe apusstt uelo

surac d sl an ls alée e podisntde pise imgnr Qin onatlhsoied e
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placeaparmi les plus vieilles, les espèces commer atefrmosscltvsàOtwa lser
,ciales mieur. connues Il est aussi quelque peu deteexprisin rmtr euope
-surprenant de trouver dans les districts où l'on u apr u rpr ndciatu eti
produit des fruits, que la variété prototype dansnobeavclrcmadtinelspoag.
une localité est presque toujours la variété proto- Cela a été fait, je te de dire qu'une ex-
type ou la variété principale d'un autre district,prene ubéquete dee s ne nous a
-bien quepeut-être fortéloigné du premier. Comme mis degarantir l'introuctionjusqu' présent que
exemple, il n'y a pas maintenant de variété de d'une seule de ces ,à savoir, celle décrt
framboise qui soit, plus grandement cultivée que dans le rapport de la Ferme
la Cuthbert, et quoique nous puissions dire de la 1894 sous le nom de 'Sarah."
Jumbo sous le rapport de la grosseur et de la Rosge.--Jene nommerai qu'un nom-
Prince of Berries sous le rapport de la qualité, la bre limité des plus nouveles introdutions, qu'il
Crescent reste encore à la tête comme la fraise la semblerait de
plus généralement cultivée de nos jours. Je parle temps-ci dans la
maintenant au point de vue du producteur com- dire, dant, que l'on ne fera pas une
mercial, et à celui de l'amateur, ou du jardinier erreur en s'en tenant aux deux ariétés
pourvoyant aux demandes d'un marché special. ciales les mieux connues la Marlboro et la
Ces remarques mèneraient à la conclusion, que bert. La a besoin d'une grande culture,
je crois être juste.dans une grande mesure, que la etla e, d'unepro nhiveafind'as-

qui deviet la plus généut connue sure. les t.
etlaplus gtent cultivée peut bien n'itrespas se- fut introduite par uo S et
-celle qui com~prend le plus grand nombre de bons en 1L882. La tige est rustique, bien qu'elle ne soit

poits misplutôt la ait qui derne un beau pas d'une forte croissance. Elle ouvre gééae-
appot sous uplusieurs circonstances diverses, ment la saison des e a

D'un autre côté, les variétés portant un fruit d'une moisson couvre une période de quatre ou cinq
mqualité, mais avec une adaptabilité cons- maine lea baies sont de moyenne proer

iui comparativemt liCl, sont ao assez fermes, de belle qualité. Je suis d'avis qe
daméesà lobsurié,étant graduellement rejetées cette variété introduite daens les plantatin de

iceux qui cultivent pour le commerce les payera.

parce ~ ~ ~ ~ ~~ i duelsrpnetmeu u eon e e gantirM Pintrdin jsu 'à pnrédet qett

evariété dit qu'elle a été produite d'une ere
L~es pé, ayant cela de commun avec de la ra orde indigène MuEroka. ius le rap

-d'autres hommes1 d'affaires, dans leur empresse- port de la n et du caractère du fruit, elle
muent de toher un denier honnêtement gagné, lraumbi type européen. Le pied est viom-
introduisent fréquemment et imposent au public, reux et assez des la baie est ss, de pre-

vtd'en avoir fait une expérience complète, des mière qualté mals pas assez ferme pour trae
variétés qui par la suite snt reconnues de peu de pédiée an loin. C'est une variété laqce r-
valeur, sinon d'auune valeur quelconque. Cela vents fier l'amateur ou ceux qui sont t
stesurtoutevrairpou ce qieil enmest de frabes et d'un

Kenyo-Variété introduite comme plant de
vaurant les six dernières gnéemenous avons fait hasard par . A. Kenyon de MGregor, Iowa,

lei, n bre deaiétés U S. Le géant ent déune frte p'ce
d~efraiseet de frambiemss en vente par les rustique; la baie o sscnqe e-idqa
pel uinstes et atres avec un grand nombre de lité moyenne; de la mnse su palès que
poins produites la vaerme Centrale. Pour mieux la Cuthbert C'est une te pour
,démontrer et bien faire remarquer combien il faut l'expédition. Pour la cultiver avec succès à Quùé-
user de précautions en iront de nouvelles be , elle demanderait protection l'hiver.
vait aue citerai un cas fort à propos. Ily a Parmi les variétés grandement annoncdes' on
-inq tn ne compieon iomposée des principaux pourrait mentionner la Superative et la Glad-
utivaters' de fruits d'Ontar o de Québec ex- stone Elles ap eut au type de la fragm-
arende la rme boise, et elles n'ont pas su de succès e sause de

-Eapériaentav et de moi-mei, une collection des 'lur manque de feuillage.
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'ètre uno- de,-ne- jamaisý edtivýýer à la toýe-ee uep, a profit sur
fois plus de 4uatrevariété& du Memel > prepm eeltpifs.
acre de terre pourrait, être consacrèe, à,,Iaculturë de

,quatre ýva;riétésde patateset de quat1ý- -v.àliétéB de
carottes, par lot de un huiWme dýncre:chacun. Au moy e ces. champs de démonstration,

Pour la démonstration des effets des différentes on pourrait en 10 ans, obtenir de l'a même étendue

méthodes de culture, un acre de terre, divisé en de terre, sans dépenses supplémentaires, une

quatre lots, pourrait être consacré à la culture de augmentation de 25 pour cent de récoltes. Ce

quelque variété fourragère de blé d'Inde; sur le- serait pour l'avenir une augmentation de richesses;

premier quart, le blé d'Inde serait semé à la'vt.)Iée; et la valeur éducationnélle des " champs de dé-

dans le'sûcond, en rangs distants de deux pieds, monstration " pour les cultivateurs et leurs fa-

et semé dru dans chaque rang; dans le troisième, milles continuerait d'augmenter de telle sorte

en rangs distants de trois pieds, avec toutes les qu'on ne peut la calculer en dollars et en centins.

façons successives d'après les meilleures méthodes; On estime au chiffre de 220 à 270 millions la

et enfin dans le quatrième, également en rangs valeur annuelle des récoltes du Canada. En

distants de trois pieds, mais sans aucun soin quelques années, l'augmentation des récoltes due

ultérieur. Semblable démonstration des méthodes à ces "champs de démonstration" s'élèverait à

de culture du blé d'Inde fourrager devrait amener tant de millions par année, que le Klondyke lui-

l'adoption générale par les cultivateurs des meil- en tant que moyen d'enrichir le peuple du

leures méthodes. On pourrait faire des démons- Canada, serait complètement distancé

trations analogues pour d'autres récoltes. Estlmé des dépenses

Le département fédéral d'agriculture fournirait La dépense à encourir par le département fédé-
la semence et donnerait au fermier du champ, qui ral pour mettre ce programme à exécution varie-
serait le surintendant des démonstrations, une rait de 100 à 120 piastres pour chaque 1 'champ
compensation pour le surcroit de travail résultant de démonstration," inclus les fruis d'administra-
de l'ensemencement et de la culture de parcelles tion, et les inspecteurs-conférenciers. En trois
comparativement petit-es. ans, nous pourrions avoir un " champ de démons-

La dépense du gouvernement en semences et en tration," dans chaque comté.
indemnité de travail varierait de 50ià 100 piastres Pour encourager ceux qui chercheraient à se
par " champ de démonstration " suivant la gran- distinguer dans l'exécution des travaux de dé-
deur et le travail. monstration, le « Gouvernement pourrait accorder

On obtiendrait aussi dans une large mesure les une méduille7d'or au su-rintendant qui, dans eba-
services volontaires d'un grand nombre des prin- que groupe, aurait le mieux réussi sous tous les
cipaux cultivateurs, heureux de concourir ainsi à rapports ; onpourrait aussi accorder des Médailles
disséminer les renseignements de cette manière d'argent et de bronze suivant l'ordre de mérite.
tout' à fait pratique dans les localités qu'ils Il pourrait aussi accorder une médaille provin-
habitent. , ciàle spéciale- au surintendant qui réussirait le

1 pee ews et conférenciers ambutanU mieux dans chaque province, et même une grande
Chaue groupe de 20 à 25 champs de démons- médaille fédérale avec diplôme, qui ferait grand

tration aurait son Inspecteur-conférencier, qui honneur à'celui qui serait Msez fortuné pour la
devrait être un praticien de la culture, suffisam- mériter. Ces médailles coùteraient peu de chosesý
ment homme d'affaires et capable d'exprimer en comparaison du bien qu'elles peuvent aider à A
clairement ses idées par écrit et de vive voix. Les faire.

renseignements recueillis au champ de démonstra- Les démonstrations pourraient s'étendre aux
tion durant l'été fourniraient des matériaux fort pores et à laivolaille.

utiles pour le programme des réunions de cultiva- Au bout ýde quelques années, le plan pourrait
teurs à tenir durant l'hiver. très bien comprendre les méthodes d'augmenter la

Si nous avions en Canada cent c4 champs de lertiliMdu sol par la culture des légumineuses,
démonstration 'l établis dans des centres bien (trèfle, pois, fèvesetc.)
choisis, chacun d'eux serait visité durant l'été par Il ne parait pas désirable qu'aucun travail de
au moins 500 à 1000 cultivateurs, qui examine- démonstration soit entrepris avec le bétail,. dans
raient attentivement le travail, afin d'apprendre ffl petites stations, sauf peut-être avec les pores et



lié,

priées à la nature (lu travail, 10 Plân pourmit 4tiré gique,: #mye que le: ffl e: est uno:" :mdgoü*,
adapté à l'établiesement etý à Il entretien de &ta- substances pour obtenir
tiens (le, démonstration" pour ces deux classes Lorsque les porca% sont arrivés à un quaemuÈ»
&élevage; et on pourrait attendre de très bons de leur grosseur, ils peurent être enfermés.

résultats de ces démonstrations dans le choix des un champ de trèfle. Une suite,11d1expérienSfým!Z
races, daIis les méthodes d'élevage, deilogement et convaincu du fait,
d'alimentation.

La TrOle est une plante améliorante, comme
CULTURE AMELIORANTE. luzerne et le sainfoin, mais si ces plantes fixent

l'azote, elles prélèvent aussi sur le sol une plus

PORCS. -TR:ÈFLES. -RACINES POURIRAGkRm. grande quantité de chaux et de potasse. Il aime
un terrain profond et usez fortement calcaire, Ulm'

Je mets eh fait qu'une ferme ne peut se main- avec l'usage du plàtre, pour ceux qui ne le.1sont
tenir ni fie relever sans une grande quantité pas Suffisamment, tous les Sols lui deviezinent

d'engrais. Les moutons, les pores sont des ma- bons. Il aime les terrains suffisamment humides
chines à fumier, leur engrais est excellent. Ici, les terrains qui deviennent trop vite secs au pri»e-
au Canada,, où les hivers sont rudes et longs, temps ne peuvent donner que de faibles récol

je ne conseille par, l'élevage en grand de ces Il est très bon de le mélanger avec quelque vail
animalix] à moins d'avoir les moyens d'établir riétés d'herbes.
une. ýonne porcherie et d'avoir à sa disposi- Il est superflu de dire qu'en suivant cette m&
tion les sous-produits d'une beurrerie pour les thode les clôtures ou parcs mobiles sont nécessaires
tz-uies portières et les pel Mais ce que je puis on peut y tenir les porcs depuis le commencement
conseiller fortement, c'est d'acheter de ces ani- de juin jusqu'à la fin d'octobre. Nul emploi du
maux le plus que lop peut, lorsque les prix sont trèfle ne paie plus amplement le cultivateur que,
rmon-nables, de les parquer et de les vendre ou les celui-ci. Trois arpents de bon trèfle peuvent,
tuer vers la fin d'octobre ou au commencement de nourrir, pendant 5 mois de la bonne saison, pliw
novembre, en Suivant la méthode que je vais in- de 30 porcs adultes. L'agonome Viborg a noum
diquer. Cette méthode (qui, du reste, a eu le pendant tout un été 30 cochonssur 2 acres. de
premier prix à la-société d'encouragement pour trèfle où il les avait enfermés et ces bètea ne suffi- .... ........
les. Arts, Manufactures et Commerce de Londres, rent pas pour consommer ce fourrage.
pour le meilleur mémoire sur ce sujet), est main- Il ne sera pu superflu non plus de faim cou-
tenant très répandue en Angleterre, notamment naître combien est avantageuse la méthode dl élever
dans le, comté de Suffolk. un grand nombre de porcs, par la culture des

L'entretien des porcs demande une attention racinm La quantité de pores que l'on peut,
partiel et dans toutes les fermes où l'on s'en engraisser ou nourrir par le produit d'un acre:de,
'Occupera avec attention, les pores offriront une racines doit surprendre tous ceux qui Wont jamAIS
!branche mejeure de profits. J'ai fait beaucoup fait cette expérience ; et cette excellente méthode,
d'essais sur la. manière de les nourrir et de les en matière de culture, doit, en général, engager
enoàifflr, même avec des ;substances qui ordi- les cultivateurs à en adopter les principes. En
nairément ne sont pas employées à cet usage. suivant cette méthode on rendra le sol ewe88ivemag

Il y a des laiteries dans lesquelles on n'entre- fertile.
tient pas la dixième partie des porcs que l'on En adoptant la culture des végétaux qui net-

pourrait y nourrir. Un grand nombre de racines toient et améliorent le sol, on ne peut qu'aug-
fourragères peuvent être employéffl à la nourriture menter le produit d'une exploitation agricole, Je
,k Oês animaux> et bien des cultivateurs ignorent crois que l'on peut dire sans exagération que 1,
énSre combien la culture en grand du trèfle et meilleur sol, d'après ce système, peut être ami-
des fourrages hâtifs est utile pour le même usage. lioré et que le plus mauvais et le plus appauvri

Le lait écrémé, lie petit-lait, et le lait de beurre peut être changé en un sol bon et valable, et cela
être réservés pour les petits et les mères. à un prix'au dessous de celui qu'on dépensei-ait

1U îh4tholde que P on suit dans plusieurs comtés 'Ue toute autre manière.






